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Le premier quart du Ir' millenaire represente pour la Moldavie une periode d'importantes 
modifications des structures h'lt ethnico-culturelles que socio-economiques, dont les repercussions 
sur l'histoire du peuple roumain au Moyen Age ont ete des plus profondes. De meme que pour 
toute epoque d'intenses m::mvements de population, l'etude des differentes facettes de la vie 
materielle et spirituelle dans l'espace situe a l'est des Carpates se heurte a de multiples difficul­
tes, dues a la superposition des cultures, au rythme divers de developpement des differents groupes 
ethniques, a l'effet variable des memes facteurs d'une zone a l'autre: sans mentionner l'ecueil 
majeur que represente la penurie des sources historiques et archeologiques dont on dispose. 

Du faisceau complexe d'evenements qui se sont deroules dans les regions de l'est des Carpates 
Orientales au cours du Ir millenaire, Ies plus importants, sous le rapport politique, sont 
l'achevement duprocessus interne de formation du peuple roumain, qui s'affirme desormais comme 
une unite ethnique distincte, la presence aussi nombreuse qu'active des tribus turques et les 
tentatives de domination ou de conquete de certains territoires de la part des Etats voisins. 

La Moldavie etant situee a l'intersection des aires d'influence de Byzance, de la Russie et 
de la Hongrie, chacun de ces puissants Etats a essaye, par des moyens divers, d'en controler 
le territoire. Mais la population roumaine et les tribus nomades touraniennes se sont opposees 
a ces tendances expansionnistes. Byzance et Ies Etats russes ont du se contenter de certains 
avantages acquis dans le cadre des relations d'echange, avantages venant s'ajouter a leur influence 
dans le domaine confessionnel, cependant que la Hongrie a occupe peu a peu certains points 
de la zone sous-carpatique, d'abord dans des buts defensifs, puis comme bases pour leur expansion 
politique, qui se manifestait aussi par le proselytisme catholique. 

Les differents aspects lies a l'influence de Byzance 1 et de la Russie 2 sur l'espace extra­
carpatique ont, de longue date, retenu l'attention des historiens tant roumains qu'etrangers. Aussi 
les principales informations fournies a ce sujet par Ies sources narratives ont-elles ete analysees 
minutieusement, a plusieurs reprises, des le siecle dernier. 

Dans la presente etude, nous nous sommes propose de passer en revue l'apport fourni a ce 
chapitre si interessant de l'histoire du Moyen Age par Ies recherches archeologiques, notamment par 
celles de ces dernieres annees. 

1 I. Minea, BSNR, 27-28, 1933-1934, p. 108 sqq.; 
N. Iorga, Etudes byzantines, I, Bucarest, 1939, p. 21 sqq.; 
Al. Elian, Byzantinoslavica, 19, 1958, 2, p. 212- 225 ; B. 
Clmpina, RRH, I, 1962, 1, p. 7 sqq.; C. Nicorescu, SMIM, 
5, 1962, p. 7-55; P. P. Panaitescu, Introducere ta istoria 
culturii romdneşti, Bucarest, 1969, p. 254-258; I. Barnea, 
O. Iliescu et C. Nicorescu, Cultura bizantinii tn Romdnia, 
Bucarest, 1971; E. Stănescu, dens XIV" Congr~s Interna­
tional des Etudes Byzantines, Bucarest, 6-12 septembre, 
1911, Rapports IV, Bucerest, 1971, p. 7-47; R. Theodorescu, 
dens Acles du XXII" Congr~s lnternatlonat d'Histoire de 
t' Art, Budapest, 1969, I, Budapest, 1972, p. 205 sqq. 

1 V.G. Vesilievski, Pycc,;;ie Ha J1ynae 6"bX/ 6e,;;e, dans Tpyaw, 
I, Saint-Petersbourg, 1908, p. 122 sqq.; J. L. Pil':, Ueber 
die Abstammung der Rumiinen, Leipzig, 1880, p. 106-112; 
D. Ilovaiski, Hcmopi1i Pocciu, I, 2, Moscou, 1880, p. 29 -
31 ; D. Onciul, Originea Principatelor Romdne, dans Scrieri 
istorice, ed. A. Sacerdoţeanu, Bucarest, 1968, p. 683- 688; 
M. Hrusev§kyj, Geschichte des ukrainischen (ruthenischen) 

DACIA. N.S., TOME XIX, 1975, p. 227-2~2. BUCAREST 

* 
\'otkes, I, Leipzig, 1906, p. 228-229; M. C. Ştefănescu, 
Elemente ruseşti-rutene din limba romdneascii şi vechimea tor, 
Jassy, 1924; I. Bărbulescu, Curentele literare ta romdni tn 
perioada slavonismului cultural, 1928, passim; G. I. Brătianu, 
Vicina, li, Bucarest, 1940, p. 37-46; Al. Grecu (P. P. Pe­
naitescu), Studii, 2, 1949, 3, p. 97-101 ; V. T. Pesuto, 0'1ep,;;u 
no ucmopuu I'a.tiu~,;;o-Bo;iwnc,;;ou Pycu, Moscou, 1950, 
p. 168-171; P. Constantinescu-laşi, Relaţiile culturale romdno-

. ruse din trecut, Bucarest, 1954, p. 53 sqq. ; E. Frances, Studii, 
8, 1955, 3, p. 65 sqq.; idem, Byzantinoslavica, 20, 1959, 
p. 50 sqq. ; G. Bezviconi, Contribuţii /a istoria relaţiilor romdno­
ruse (din cete mai vechi timpuri pinii tn 18 54), Bucarest, 1958, 
p. 11 sqq.; V. Vascenco, Studii şi cercetări de lingvistică, 10, 
1959, 3, p. 395-408; E. Petrovici, Romanoslavica, 4, 1960, 
p. 41-63; Istoria Romdniei, II, Bucarest, 1962, p. 95-103; 
C.C. Giurescu, Tlrguri sau oraşe şi celtlţi moldovene din secolul 
a/ X-lea plnă ta mijlocul secolului al X V 1-tea, Bucarest, 1967, 
p. 25-31; D. H. Mazilu, Romanoslavica, 17, 1970, p. 53-68. 
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Quant au role de l'Empire byzantin dans la cristallisation des traits specifiques de la cul­
ture materielle developpee sur le territoire roumain, l'archeologie et la numismatique fournissent 
des elements nouveaux de grand interet. En effet, parallelement aux actions politiques mention­
nees par Ies sources litteraires, l'activite de Byzance au nord du Danube s'est manifestee acti­
vement - et c'est Ia un cote que la litterature historique ne reflete pas - sur le plan economique. 
Le materiel numismatique est eloquent a cet egard. 

Les decouvertes monetaires isolees, du premier quart du Ir millenaire, enregistrees jusqu'a 
ce jour sur le territoire de la Moldavie, entre le Prut et les Carpates, sont Ies suivantes (fig. 1) : un 
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Fig. 1. - Carte des decouvertes byzantines du premier quart du ne 
millenaire sur le territoire de la Moldavie. A - monnaies isolees; B -
tresors monetaires; C - croix doubles-reliquaires de bronze; O - croix 
simple de plomb; E - ceramique. 1. Bacău ; 2. Blrlăleşti; 3 . Bolgrad; 
4. Botoşani ; 5. Cetatea Albă-Belgorod Dnestrovski; 6. Clrja; 7. 
Găvănoasa; 8. Horga; 9. Izmail; 10. Manoleasa; 11. Miroslava; 12. 
Murgeni-Ilişoaia; 13. Murgeni-Oiţa; 14. Orheiul Vechi; 15. Orlovca; 
16. Rădăuţi; 17. Sărăţeni ; 18. Sloboda; 19. Suceava; 20. Suceviţa; 
21. Şendreni; 22. Şuletea; 23. Tecuci; 24. Vetrişoaia; 25. Dolheşti; 
26. Oţeleni; 27. Reni; 28. Suvorovo; 29. Adjud; 30. Bltca Doamnei­
Piatra Neamţ; 31. Dăneşti; 32. Hlincea-Iaşi; 33. Echimăuţi; 34. Lim-

bari-Căprăria Hansca. 

follis anonyme de bronze emis sous le regne de Jean Tzimiskes ou de Basile II, trouve sur la 
territoire de la ville de Bacău 3 ; une monnaie de bronze du temps de Romain III Argyre 
(1028-1034) a Botoşani (dep. de Botoşani) 4, Cîrja (commune de Murgeni, dep. de Vaslui) 5 , 

Miroslava (dep. de Jassy)6 (fig. 2/5), Rădăuţi (dep. de Suceava)7, Sărăţeni (commune de Murgeni, 

8 V. Căpitanu, Carpica, 4, 1971, p . 291 (ou ii est attribue 
a tort a Nicephore II Phokas); B. Mitrea, Dacia, N.S., 17, 
1973, p. 415. 

' D. Gh. Teodor, SCIV, 21, 1970, 1, p. 120. 

6 G. Coman, Oanubius, 8 (sous presse). 
8 B. Mitrea, SCIV, 20, 1969, 1, p. 171. 
7 C. Preda, SCIV, 23, 1972, 3, p. 407; I. Mitrea, Carpica, 

5, 1972, p. 122 et fig. 22/1. 
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dep. de Vaslui)8 (fig. 2/6), Suceava (dep. de Suceava)9, Şendreni (dep. de Galaţi) lo (fig. 2/4), 
Şuletea (dep. de Vaslui)11, outre quelques-unes provenant du sud de la l\foldavie, plus precise­
ment des alentours de Tecuci (dep. de Galaţi)12 ; une monnaie de bronze emise par Constantin 
IX Monomaque (1042-1055), decouverte a Şuletea (dep. de Vaslui)13 ; deux autres, de l'epoque 
de Constantin X Doukas (1059-1067),provenantdeHorga (commune d'Epureni, dep. de Vaslui) 14 

et de Vetrişoaia (dep. de Vaslui); 15 une autre monnaie de bronze, emise par Nicephore III Bo­
toniates (1078-1081), decouverte a Murgeni (dep. de Vaslui), aulieu-ditllişoaia 16 ; un hyperpere 
d'or frappe, datant du regne de Manuel Ier Comnene (1143-1180), decouvert a Manoleasa (dep. 
de Botoşani) 17 ; une autre monnaie frappee, mais de bronze, egalement du temps de Manuel r', 
provenant de Suceviţa (dep. de Suceava) 18 ; une monnaie de bronze, de l'epoque de l'Empire 
de Nicee, decouverte a Murgeni, au lieu-dit Oiţa 19 ; une autre, egalement de la premiere moitie 
du XIII" siecle, emise par Jean III Doukas Vatatzes, trouvee a Bîrlăleşti (commune d'Epureni, 
dep. de Vaslui) 20• Dans la collection numismatique du Musee d'Histoire de la Moldavie de Jassy 
se trouvent trois monnaies des XI"-XIII" siecles, emises sous Ies regnes de Romain III, Alexis 
I"' et Isaac II Ange, Ies deux premieres de bronze, la derniere de cuivre, dont on ignore le lieu 
et la date de la decouverte, mais qui pourraient provenir egalement du territoire de la Moldavie21 • 

Le nombre des decouvertes de monnaies byzantines est reduit pour le moment, mais ce fait est 
du en partie, a notre avis, au peu d'interet manifeste en Roumanie jusqu'a ces dernieres annees 
pour la numismatique byzantine, ce qui a entraîne la perte d'un grand nombre de pieces dont 
Ies specialistes n'ont meme pas eu connaissance. 

Jusqu'a present, le nombre des tresors monetaires du premier quart du IJe millenaire 
connus dans la region d'entre le Prut et Ies Carpates est tres reduit. Deux tresors ont etc 
mis au jour a Dolheşti (dep. de Iaşi), l'un vers 1881-1882, contenant environ 50-60 monnaies 
en or du temps de Basile II et de Constantin VIII, l'autre en 1905, compose d'environ 60 
monnaies de la meme espece, a cote d'une chaînette et d'une plaque en or 22• Ces pieces n'ont 
pas pu etre recuperees par Ies specialistes. 

Deux hyperperes d'or, emis a Nicee au temps de Jean III Doukas Vatatzes faisaient 
partie d'un riche tresor decouvert a Otc!eni (commune de Hoceni, dep. de Vaslui), qui corn~ 
prenait, hormis certains objets de parure, environ 300-400 monnaies d'argent, dont on a encore 
recupere, outre Ies deux hyperperes, 90 dirhems tartares, Ies plus tardifs d'entre eux etant 
emis en 1298-1299 au temps du Khan Toktai 23 • 

Pas mal de monnaies byzantines ont ete decouvertes egalement au nord des bouches du 
Danulw, entre Ie Prut et le Dnicstr. Parmi celles-ci, nous mentionnons Ies monnaies isoJees de 
bronze emises au temps de Roman III, Michel IV et Constantin X, ainsi qu'une battue a Cher­
sonese au XII" -XIII" ou au XI" -XIII" siecles, trouvees a Izmail (reg. d'Odessa, R.S.~. 
d'Ukraine), Ies monnaies de bronze datant du temps de Constantin IX et, Constantin X, et l'une 
de bilion depuis Alexis I•• Comnene (1081-lli.8) de Bolgrad (reg. d'Odessa), la monnaie de 
bronze emise par l\Iichel IV le Papblagonien (1034 -1041) trouvee a Orlovca (rafon de Reni, reg. 
d'Odessa), deux monnaies depuis le regne de Constantin IV, l'une a Cetatea Albă-Belgorod Dnes­
trovski (reg. '1'0dessa) 24, l'autre a Orbeiul Vechi (rafon d'Orhei, R.S.S. Moldave)25, une monnaie 
du XII" siecJe de Sloboda (rafon d'Orhei)~6 , une autre de billon du temps de Jean II Comnene 
(1118-1143) trouvee dans un tumulus ( ~) de Găvănoasa (raion de Cahul, R.S.S. Moldave) 27 , 

8 G. Coman, ArhMold, 6, 1969, p. 290 et fig. 16 (ou ellc 
est attribuee â tort â Michel IV); idem, SCIV, 20, 1969, 2, 
p. 310 et fig. 16/1. 

8 M. D. Matei, Contribuţii arheologice la istoria oraşului 
Suceava, Bucarest, 1963, p. 33 (ou elle est allribuee â tort â 
Michel IV). A noter que la monnaie Hait perforee, ce qui 
prouve qu'elle avait etc employee comme objet de parure. 

lD I. Nestor, RRH, 3, 1964, 3, p. 414 (ou elle est attribuee 
â tort â Michel IV); D. Gh. Teodor, Danubius, I, 1967, p. 
130 et fig. 4. 

11 G. Coman, Danubius, 8. 
l2 D. Gh. Teodor, SCIV, 21, 1970, 1, 120. 
13 G. Coman, MemAntiq„ 3, 1971, p. 490 et fig. 7/~. 
14 C. Preda, op. cil„ p. 402. 
15 G. Coman, Danubius, 8. 
18 C. Preda, op. cil. p. 404; G. Coman, Murgeni. Contribuţii 

la istoria unei aşezări străvechi, Vaslui, 1973, p. 62 ct fig. 
19/12. 

17 O. Iliescu, RESEE, 7, 1969, 1, p. 111. 
18 Renseignement dii â N. Puşcaşu. 
u C. Preda, op. cil„ p. 404 (ou elle est attribuee â tort â 

l'epoqne des Comnenes); G. Coman, 1'11urgeni ... , p. 62 ct 

fig. 19/13. 
zo G. Coman, MemAntiq„ 3, 1971, p. 493. 
21 G. Crăciun, E. Petrişor, Catalog numismatic, Jassy, 1970, 

p. 70-71. 
22 C. Moisil, BSNR, 15, 1920, p. 35- 36, 78 - 79. 

Suivant une autre information, on aurait decouvert en 1902 
sur une colline de Dolheşti, sous des dalles de pierre, une 
vingtaine de monnaies byzantines en or d'une periode inde­
terminee, dont quelques-unes etaient fixees â une chalnette 
d'or formant collier (cf. C. Moisil, BSNR, 10, 1913, 20, p. 63). 
II y a Iieu de croire que ce dernier tresar est Ic mcme 
que celui decouvert, â ce qu'il paralt, en 1905, dont on sait 
qu'il renfermait aussi une chalnette en or. 

23 O. Iliescu, ArhMold, 2-3, 1964, p. 363-407. 
u P.O. Karychkovski, MamepuaJ1u a apxeOJ1oeii lliB-

1titt1toeo llputtop110Mop'11, 7, 1971, p. 80-82. 
25 A.A. Nudelman, dans Apxeoaoeuttec1we uccae306a-

1tUJ1, 11 Moaaa11uu (1973 2.), Kichinev, 1971, p. 195. 
28 V.V. Kropotkin, }{aaiJw Buaaxmuuc1>ux Mo11em Ha mep­

pumop1m CCCP ( Apxeoaoeu11 CCCP, CBoa apxeoaoau­
ttec1>ux ucmottHU/1'06, E 4-4), Moscou, 1962, p. 38. 

21 P.O. Karychkovski, op. <'ii., p. 80. 
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Sauf ces monnaies isolfos, l'on a decoqvert aussi plusieurs tresors monetaires: un a Izmail 
comprenant environ 200-250 pieces de billon frappees, d'ou l'on a recupere seulement trois mon­
naies depuis Alexix ie•, six depuis Jean II et deux depuis Manuel ier Comnene, un autre tresor 
a Reni (reg. d'Odessa), d'ou ne nous sont parvenues que deux monnaies du temps de Manuel Ier, 
et enfin a Suvorovo (raîon d'Izmail, reg. d'Odessa), dans un sepulture tumulaire turannienne con­
tenant dix monnaies depuis Manuel ie•, l'une depuis Andronic Comnene (1183-1185) et deux 
depuis Isaac II Ange (1185-1195)28• 

II est significatif que, dans plusieurs des localites ci-dessus mentionnees, Ies monnaies decouver­
tes sont de bronze, donc sans valeur intrinseq ue, ce qui fait penser q ue la populat ion de cette region 
employait cette monnaie divisionnaire en tant que moyen courant d'echange dans le cadre -de 
ses relations commerciales, lesquelles avaient sans doute lieu principalement avec Ies marchands 
de l'Empire. 

L'utilisation de la monnaie byzantine est d'ancienne tradition dans Ies territoires nord-da­
nubiens. A l'exception d'une periode au cours de laquelle Slaves et Bulgares s'etaient intercales 
entre ces regions et l'Empire byzantin et durant laquelle l'Empire traversait une crise economique 
a.igue, la circulation monetaire a ete ininterrompue 29 • On est donc en presence, au debut du Ir 
millenaire, d'un phenomene non pas nouveau, mais tradit.ionnel, de la continuation d'un proces­
sus bien plus ancien. Dans ces conditions, le role principal dans Ies operations d'echange a l'aide 
de monnaie divisionnaire byzantine doit etre assigne, a notre avis, a la population autochtone. 
Un fait significatif, a cet egard, est que la seule monnaie provenant d'un site archeologique ferme, 
celle de Şendreni, appartenait a une population sedentaire locale. 

Apres que Ies frontieres de l'Empire eurent ete retablies sur le Danube, y compris l'implan­
tation de tetes de pont sur la rive gauche du fleuve, a la fin du xe siecle, la circulation de la 
monnaie byzantine dans la region carpato-danubienne s'est intensifiee 30 • Pourtant le nombre de 
pieces decouvertes dans Ies regions de l'est de la Roumanie est reduit en comparaison avec d'au­
tres pays, d'ou l'on peut deduire que l'ampleur des transactions a l'aide de monnaie byzantine 
etait reduite egalement. Cela s'explique par la faible capacite economique de la population locale 
et par Ies perturbations produites dans Ies relations d'echange par Ies migrations des peuplades 
touraniques nomades. 

A une analyse plus serree des monnaies byzantines decouvertes sur le territoire de la Moldavie 
au premier quart du II" millenaire, on est frappe par la proportion considerable des monnaies 
datant du regne de l'empereur Romain III Argyre, qui sont egales, en nombre, a toutes Ies autres 
decouvertes de monnaies isolees, ensemb~e. Or, ce fait ne semble pas du a une politique plus 
active de Byzance au nord du Danube : au contraire, l'Empire se trouvait alors dans une situation 
precajre, quand il n'etait meme pas capable de se defendre efficacement contre Ies invasions 
repetees des Petchenegues. Et comme, d'autre part, la presence des monnaies byzantines, dans 
Ies territoires situes au nord du Danube n'a pas toujours, forcement, pour cause l'activite d'echange 
deployee par la population autochtone, nous estimons que dans ce cas une partie, au moins, 
des monnaies emises sous le regne de Romain III Argyre provient des Petchenegues, qui, apres 
leurs expeditions de pillage dans Ies Balkans 31 , regagnaient leurs bases situees au nord du Danube. 
Cette explication est certainement valable aussi pour une partie des 14 decouvertes de monnaies 
isolees datant du regne de Constantin IX l\fonomaque signalees jusqu'a ce jour, sur le territoire 
de la Roumanie, a gauche du Danuhe 32 , puisque ce regne correspond au grand exode des Pet­
chenegues dans Ies Balkans. Au cours des Xr-XIr siecles, en dehors des annees du regne de 
Romain III et de Constantin IX, le nombre des monnaies isolees decouvertes au nord du Danube, 
varie, d'un regne a l'autre, de 1 a 5 (dans un seul cas, sous le regne de Manuel r•, on en a 
releve 6) 33 • 

II est peu probable que Ies tresors de monnaies d'or de Dolheşti aient appartenu a la 
population locale, dont Ies ressources materielle8, telles qu.'elles ressortent des fouilles, ne justifient 
pas cette richesse. II ne serait point exclu que Ies dizaines de pieces, mises au jour a Dolheşti, 
representent la somme offerte par Byzance soit pour un rachat d'otages, soit pour l'obtention de 
l'al iance ou de la neutralite de puissants adversaires. 
· · Mais il faut admettre ega1cment comme possible que Ies deux tresors aient appartenu aux 
mercenaires russo-varegues de l'armee byzantine, qui Ies auraient enfouis, lors de leur voyage 
de retour vers leur pays. 

2s Ibidem, p. 79, 81 el 86. 
as I. Minea, BSNR, 27-28, 1933-1934, p. 108-112; 

I. Dimian, SCN, 1, 1957, p. 204-207; Y. Youroukova, dans 
I miedzynarodowy kongres archeologii slowiansklej, Warszawa 
14-18 IX 1965, Wroclaw-Varsovie-Cracovie, 1968, p. 128 

• 0 O. Iliescu, ln Cultura /lizantjnd, .. , p. 79; C. Prcd11, 
op. ril „ p. 38!1, 

31 On constate une circulation intense de monnaies divl­
sionnaires de bronze au sud du Danube, dans la Dobroudja, 
sous le regne de Romain III; rien qu'â Garvăn-Dinogetla 
on en a trouvt\ pres de 70 exemplaires. Cf. I. Barnea, dans 
Din istoria Dobrogei, III, Bucarest, 1971, p. ~30. 

31 C. Preda, op. cit., p. 381 et 389. 
81 Ibidem. 
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On a decouvert dans la partie orientale de !'Europe un nombre considerable de tresors et 
de monnaies isoiees d'or, d'argent et de bronze, emises sous Ies empereurs Basile II et Constantin 
VIII, nombre qui depasse de loin celui des monnaies datant d'autres empereurs, meme de ceux 
qui ont entretenu des relations etroites avec Ies populations de ces regions 34 • On a considere 
que ces nombreux tresors representent Ies remunerations des mercenaires russo-varegues, qui 
sont frequemment mentionnes en rapport avec l'armee byzantine sous le regne de ces deux 
empereurs 35• Rien de plus plausible, donc, que Ies tresors de Dolheşti aient appartenu a ces 
memes mercenaires russo-varegues, une fois liberes de leur service dans l'Empire. Tant Ies mar­
chands que Ies guerriers nordiques empruntaient parfois, pour aller de Russie et de Sdandinavie a 
Byzance et vice versa, d'autres voies que celle, principale, du Dniepr. Ce fait est confirme, 
entre autres, par la decouverte, a proximite de Bîrlad, de la bouterolle en bronze des XI"-XII" 
siecles, probablement produite dans une colonie varegue des cotes sud-orientales de la Baltique. 

Si l'on cherche a determiner l'aire de diffusion des monnaies byzantines a l'est des Carpates, 
on remarque qu'elles sont apparues sur tout le territoire de la Moldavie, autant au Nord qu'au 
Sud, mais le nombre des pieces decouvertes entre le Siret et Ies Carpates est relativement plus 
reduit. Par rapport a d'autres regions nord-danubiennes, on releve le petit nombre de monnaies 
datant de l'epoque des Comnenes, lorsque l'activite politique de Byzance au Bas-Danube battait, 
pourtant, son plein. Cette anoma1ie pourrait etre due, selon nous, partiellement, a l'ampleur 
restreinte des recherches. 

Parmi Ies objets byzantins releves dans l'espace situe a l'est des Carpates, il convient de 
citer Jes croix doubles servant de reliquaires et que l'on portait en. guise d'encolpion. Ellcs etaient 
composees de deux parties, reliees l'une a l'autre, et avaient servi a !'origine a renfermer de 
saintes reliques. Avec le temps, cette destination initiale a disparu, a mesure que Ies pieces de 
ce genre se sont multipliees. Elles ont ete tres repandues a travers tout l'Empire byzantin, depuis 
la seconde moitie du I"' millenaire jusqu'au XIV" siecle. Leur datation a, d'ailleurs, donne lieu 
a de vives controverses. Le lieu d'origine des croix doubles-reliquaires semble avoir ete Ies regions 
de la Mediterranee orientale, ou elles apparaissent en grand nombre des Ies VI" - VII" siecles. On 
Ies retrouve chez differentes populations en dehors des frontieres de l'Empire, soit qu'elles Ies 
aient imitees, soit qu'elles aient eree des prototypes propres. Faites en differents metaux, mais 
le plus souvent en bronze, leurs types etaient des plus varies 38 • 

Trois objets de culte de cette categorie, coules en bronze, ont ete decouverts en Moldavie, 
a Adjud (dep. de Vrancea), Dăneşti (dep. de Vaslui) et a Bîtca Doamnei-Piatra Neamţ (dep. de 
Neamţ). Les deux premiers proviennent des decouvertes fortuites, le troisieme a ete trouve dans 
un etablissement fortifie datant des dernieres annees du XII" siecle et des premieres decennies 
du siecle suivant. 

La croix double-reliquaire d'Adjud 37 (fig. 2/1), qui etait portee en guise d'encolpion, 
mesure 8,2 cm de long, l'extremite des bras transversaux est droite et elargie. Elle porte sur l'une des 
deux faces l'image tres schematique, obtenue par incision, de la Vierge nimbee, vetue d'une lon­
gue tunique, en attitude d'orante. Sur l'autre face est represente, de la meme fa1ton, un saint, 
au-dessus de sa tete se trouvant une inscription grecque disposee sur deux lignes, qui indique 
son nom : O ArEOC rEOPfrEOC. 

Un exemplaire a peu pres similaire est celui de Dăneşti, qu'on a deja mentionne 38 • 

H V. V. Kropotkin, op. cit. p. 12-14; idem, i1KOWJMU­
ttec1>ue C6Jl8U BocmO'll(,OU EBponw 6 I mMCA<teJlemuu naweu 
apw, Moscou, 1967,p. 48-52. La Dobroudjaa livre(cf. I. Bar­
nea, op. cil., p. 329) un grand nombre de monnaies d'or du 
temps de Basile II et de Constantin VIII (plus de 125 pieces), 
dont 103, sur le total de 106, dans Ie tresor decouvert en 1939 
â Garvăn-Dinogetia (cf. Gh. Ştefan, Dacia, 7-8, 1937-1940, 
p. 401 sqq.). Deux monnaies d'or emises sous ces deux 
empereurs ont He mises au jour en Muntenie, â Domneşti 
et â Glina, dep. d'Ilfov (cf. C. Preda, op. cil., p. 400 et 402). 

8li G. G. Litavrin, VV, 27, 1967, p. 75-76. Au sujet de la 
participation d'effectifs russo-varegues aux guerres de By­
zance sous Basile II et Constantin VIII, cf. V. G. Vasilievski, 
Bap1'20-pycc1>0Ji u Bapsi20-anZJ1iUCKOJi a py;,,cuna 6'b /(on­
cmanmunonoJle XI u XII BeKOB'b, dans TpyiJw, I, Saint­
Petersbourg, 1908, p. 196 sqq. 

H O. Wullf, Die Koimesiskirche in Nirii.a und ihre Mosaiken, 
Strasbourg, 1903, p. 255, note 1; N. P. Kondakov, H1>0WJ2pa­
rfiusi BozoMamepu, l, Saint-Petersbourg, 1914, p. 258-
259; H. Leclercq, dans Diclionnaire d'archlologie chretienne 
et de liturgte (publie par F. Cabrol et H. Leclercq), III, 2m• 
partie, Paris, 1914, col, 3072-3108; Kr. Mijatev, Godi§nik-

Sofia, 1921 (1922), p. 59-61; P. Nicorescu, dans ln memoria 
lui Vasile Pdrvan, Bucarest, 1934, p. 224-225; J. Braun, 
Die Rellquiare des christ/ichen Ku/tes und ihre Entwlcklung, 
Freiburg in Breisgau, 1940, p. 458 sqq.; M. v. Băr:l.ny-Ober­
schall, Byzanlinische Pektora/kreuze aus ungarischen Funden 
(Forschungen zur Kunstgeschichte und christlichen Archâ­
ologie, 2), Baden-Baden, 1953, p. 207 sqq.; S. Georgieva, 
dans Studia in honorem acad. D. Dicev, Sofia, 1958, p. 605-
610; G. F. Korzuhina, VV, 14, 1958, p. 129, sqq.; A. Frolow, 
La relique de la Vraie Croix, Paris, 1961, p. 30-33; idem, 
Byzantinoslavica, 22, 1961, 2, p. 320-339; H. Gerstinger, 
dans Rea/lexikon (iir Anlike und Christentum (herausgegeben 
von Th. Klauser), V, Stuttgart, 1962, col. 322-332; I. Barnea, 
op. cit., p. 316-319; idem, dans Dinogelia, I, Bucarest, 
1967, p. 357-366; K. Wessel, dans Rea/lexikon zur byzan­
linlschen Kunst (herausgegeben von Klaus Wessel), II, Stutt­
gart, 1971, col. 152-164; P. Diaconu, dans Pilcuiul lui 
Scare. Cetatea bizantinii, I, Bucarest, 1972, p. 160-162. 

87 G. Coman, MemAntiq, 3, 1971, p. 490 et fig. 7/10; idem, 
Danubius, 5, 1971, p. 80 et fig. 6/4. 

88 Reinseignement dQ a C, Buraga. 
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Fig. 2. Decouvertes de provenance byzanline en Moldavie. 1-2 croix doubles-reliquaires 
en bronze d' Adjud (1 d ' apres G. Coman) et Bitca Do3.mnei (2 d ' ar res C. Scorpan); 3 
croix ep plomb de Hlincca; 4-6 monnaies en bronze de Şendreni, Miroslava et Sărăţeni 

(3-6 d 'apres D . Gh. Teodor). 
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On peut y lfre l'inscription suivante: MP 0, qui est la forme abr~viee de M(-fini)P0(e:oy). 
Les croix doubles du meme type que Ies exemplaires d'Adjud et de Dăneşti, portant l'image 

incisee ou en relief de la Vierge en attitude d'orante, ont connu une tres large diffusion a la fin 
du rr millenaire et au cours des premiers siecles du millenaire suivant, notamment en Syrie et 
on Egypte, mais aussi en Grece, Asie Mineure, Afrique du Nord, le sud de l'Italie et la Sicile, 

1 
4 

F ig. 3. Croix-reliquaires decouvertes en Dobroudja, â Păcuiul lui Soare (1, d 'aprcs P . Diaconu}, Russie (2), Smyrne (3) 
et Crimee, a Chersonese (4) (2-4 d'aprcs G. F. Korzuhina : 1 = 3/4; 2-4 = 9/10). 

ainsi que dans Ies possessions byzantines de Crimee (fig. 3). La topographie des decouvertes, la 
typologie des pieces et l'inscription specifique montrent que beaucoup d'entre elles etaient produi­
tes dans Ies provinces orientales de l'Empire. Nombre d'exemplaires sont arrives par voie d'ecbange 
dans la peninsule Balkanique, la Belgique, le Danemark, l'Allemagne, le Caucase et la Russie 39 • 

Certaines croix portent sur le bras superieur une inscription renfermant le nom d'un saint 40, 

comme c'est le cas pour l'exemplaire d'Adjud, ou apparaît le nom de saint Georges. L'image repre­
sentee, encore que Ies traits en soient typiquement feminins, a ete interpretee comme eta.nt 
celle du saint nomme par l'inscription 41• Dans la seconde moitie du rr millenaire et 

39 B. Salin, Svenska fornminnesfOreningens tidskrifst 
8, 1891-1893, p. 21-22etfig. 8;J.Hampel, A honfog/a/tii, 
kor hazai emtekei, Budapest, 1896, pi. 74/5; K. K. Kosciuszko­
Waluzynicz, Om11em'b H.imepamopci>ou Apxeo.aoeu11ec1>ou 
/fo.M.Mucciu (cite desormais OAK) aa 1897 eofh, Saint-Peters­
bourg, 1900, p. 101-102 et fig. 83 = 210; OAK 1907, Saint­
Petersbourg, 1908, p . 46 et fig. 45; A. Spitzin, H a«ecmun 
HMnepamopci>ou Apxeo.aoau11ec1>ou /foMMucciu (cite desor­
mais IAK), 15, 1905, fig. 231 ; N. P . Kondakov, op. cil„ 
p. 261 sqq.; Kr. Mijatev, op. cil„ p. 76-77; M. Szell, Folia 
Arch, 3-4, 1941, p. 187, pi. 3 A; idem, DolgSzeged, 18, 
1942, p . 131 et pi. 10/6; M. I. Artamonov, SA, 16, 1952, 
p. 59 et fig. 13, en haut; M. v. Barany-Oberschall, op. cil„ 
p . 218 et fig. 67; G. F. Korzuhina, op. cil„ p. 132; S. 
Georgieva, op. cit„ p. 608 et fig . 3/1, 2; M. Corovic-Ljubin­
kovic, 36opttui> (1959-1960) Ma11;aHHR Ha ApxeoJIOIHKHOT 
Myaej CKonje, 3, 1961, p. 77-78 et fig. 1; H. Buiukliev, 
M. Dimitrov, D. Nikolov, Oi>pomett HapofJtt gU,. Myaeu 
Omapa 3aeopa, Sofia, p. 159 et fig. 96; Z. S. Lovag, Folia 
Arch, 22, 1971, p. 150, 152 et fig. 3; N. I. Astachova, SA, 
1974, 3, p. 249-251. 

• 0 A. Bobrinki, f(yp eattbi u c.ayitauttb!R. apxeo.aoeu11ec1>l1i 
ttaxofJi>u 6.auao "'ecme1t1>a CMMbi, Saint-Petersbourg, 1887, 
pi. 6/2; Brilish Musewn. A Guide to the Early Christian and 
Byzanline Antiqullies in the Departmenl of Brilish and Medi­
aeva/ Antiquilies, Oxford , 1903, p . 68 et fig. 36; K. Kos­
ciuszko-Waluzynicz, IAK, 16, 1905, p. 45, 58, fig. 4, et 15; 
P. Mutafciev, Bulletin de la Societe Arcbeologique Bulgare, 
5, 1915, p. 73-74 et fig. 47/4, 5; O. M. Dalton, British 
Museum. A Guide to the Ear/y Christian and Byzanline An­
liquilies in the Department of British and 1V!ediaeval Antiqui­
lies, London, 1921, p. 183 et fig. 16; Kr. Mijatev, op. cil„ 
p. 85; L . Niederle, Pfispevky k vyvoji byzantskych §perku 
ze V 1.-X. sloleli, Prague, 1930, fig. 49/3; J. Braun, op. cit., 
p. 460, pi. 141, fig . 538, a droite; M. K. Karger, SA, 11, 
1949, p. 66 et fig. 9, en haut; M. v. Barany-Oberschall, 
op. cil„ p. 218; J. Poulik, PA, 48, 1957, 2, fig. 95/2; G. F. 
Korzuhina, op. cil„ pi. I; L. Getov, G. Tabakova Zanova, 
Archăo/ogisches Museum Kasan/ak. A/le [(unsl, Sofia, 1967, 
p. 164 et pi. 115; Auklion XXXV. Anlike Ausgrabungen. 
Glăsersamm/ung. Keramik. Gold. Si/bcr. Bronze, 18. A prii 
1968, Koln, p. 13 et pi. 11. 

41 Kr. Mijatev, op. cil„ p. 85. 
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Ies premiers siecles du Ir, la, Vierge est tres souvent representee, comme orante. De 
telles representations se voient sur des fresques, des mosai:ques murales, des reliefs en marbre, 
des miniatures, des sceaux, des monnaies, des articles d'orfevrerie, etc. 42• Le theme de l'orant3 
apparaît des Ies premieres manifestations de l'art paleochretien sur Ies fresques des catacombes 
d'Italie, en liaison avec le culte de Jesus Christ 43• 

Des croix de bronze portant l'image gravee de la Vierge orans, semblables a celles d'Adjud 
et de Dăneşti, sont apparues egalement dans d'autres etablissements de Roumanie. Ainsi, un 
exemplaire presque identique comme forme et comme decor a ete mis au jour a Păcuiul lui 
Soare 44 (fig. 3/1), un autre a Enisala 46• Tous les deux ont ete trouves dans des niveaux corres· 
pondant aux XIII"- xnre siecles, mais compte tenu de leurs traits typologiques, ainsi que 
du fait qu'il ne s'en est conserve qu'une moitie, elles sont certainement plus anciennes. Un erwol­
pion du meme type a ete decouvert en Crirnee, a Chersonese, en 1897, dans une habitation datee 
par des monnaies du regne de Romain r• Lecapene (920-944) 46 ; un autre, identique, dans une 
hutte de Kiev, detruite par Ies Mongoles lors de l'invasion de 1239"7• En Hongrie, a Miskol~, 
une croix-reliquaire semblable est apparue dans une tombe des xe-xr siecles 48• Sur la base 
des analogies mentionnees, Ies pieces d' Adjud et de Dăneşti peuvent, a notre a vis, etre datees des 
xe - XIr siecles. 

La croix-reliquaire de l'etablissement fortifie de Bîtca Doamnei (fig. 2/2), qui a 9,3 cm 
de longueur, est du type aux extremites des bras droites. Elle -est decoree de motifs nielles ~18 • 
Sur l'une des faces est represente Jesus Christ crucifie, encadre aux extremites des bras trans­
versaux de la croix par Ies bustes de la Vierge et de saint Jean, la Vierge en tant que sym­
bole de l'Eglise, saint Jean comme apotre et rnessager de l'Evangile. Aupres des deux bustes 
se trouvent Ies inscriptions M P 01, abreviation de M( ~T"IJ) P 0(e:o) I= la Mere de Dieu, et HOAN = 
Jean. Au-dessus de Jesus est incisee une croix, flanquee du soleil et de la lune, tandis que sous 
ses pieds, appuyes a un suppedaneum, est represente la tete d'Adarn. Sur l'autre moi tie 
de I'encolpion est figuree, au centre, une croix encadree, sur Ies trois bras superieurs, de 
bustes de saints (lateralement, St. Pierre et St. Paul, tandis qu'enhaut, probablement, St. Nicolas), 
inscrits dans des medaillons ovales et accompagnes d'inscriptions assez effacees. Le sigle habituel 
du Christ - IC XC - est incise sur Ies deux faces de la croix. 

L'image de Jesus sur la croix, encadree par la Vierge et saint Jean et surmontee du soleil 
et de la lune, s'impose dans Ies arts mineurs byzantins vers Ies VI"-VIr siecles et sera lar­
gement repandue desormais 60• 

L'encolpion de Bîtca Doamnei, avec ses images realisees en nielles, donne lieu a de nom­
breux rapprochements dans l'Empire byzantin 61• Un exemplaire semblable, mais aux images 
incrustees sans nielle, a ete decouvert a Garvăn-Dinogetia 62• En ce qui concerne la croix de 
Bîtca Doamnei, compte tenu du caractere spPcial de l'etablissement ou elle a ete mise au jour 63, 

on doit se demander si elle est arrivee la directement de l'Empire byzantin, ou bien du sud-est 
de la Transylvanie, ou la diffusion des objets de provenance byzantine etait assez intense pendant 
Ies XI8-XIIr siecles 54• Parmi de tels objets, citons la croix-reliquaire de Saschiz, decoree en 
nielles 65, mais sa forme differe entierement de celle de l'exemplaire de Bîtca Doamnei. 

41 O. Wulff, Allchrisl/iche und byzanlinische Kunsl, I, 
Bcrlin-Neubabelsberg, 1914, p. 52, 65- 66, 70- 72 sqq. ; 
N. P. Kondakov, op. cil„ I, 1914, p. 60-100; li, 1915, 
p. 55-123. 

' 8 N. P. Kondakov, op. cil„ I, p. 62 sqq.; L. Brehier, 
L'arl chr~lien. Son dive/oppemenl iconographique des origines 
4 nos jours, ~ ed„ Paris, 1928, p. 34- 35. 

44 P. Diaconu, Dacia, N.S„ 5, 1961, p. 499 et fig. 8/6; 
Idem, Pontice, 3, 1970, p. 291 et fig. 4/1; idem, BMI, 40, 
1971, 1, fig. 15. 

" Barn ea, dans Din istoria Dobrogei, III, 1971, p. 291 
et fig. 4/1; I. T. Dragomir, Danubius, 6-7, 1972-1973, 
p. 42 et fig, 18/20-19/17. 

H K. K. Kosciuszko-Waluzynicz, OAK 1897, p. 102. 
' 7 M. Karger, SA, 11, 1949, p. 66. 
u G. Megay, ArchErt, 88, 1961, 1, p. 104-105. 
n C. Seorpan, Dacia, N.S„ 9, 1965, p. 451 et fig. 9. 
50 J. Braun, op. cil„ p. 460-461, 616-617; K. Wessel, 

ByzZ, 53, 1960, 1, p. 95 sqq. Cf. egalement L. Brebier, Les 
origines du crucifix dans !'ari rellgieux, Paris, 1904, passim. 

• 1 J. J. A. Worsaae, A(bildninger (ra det KongeliG« Musewn 
for Nordiske Oldsager i Kjl:ibenhavn, Copenhague, 1854, fig. 
389 a; idem, Nordiske Oldsager i Det I(ongelige Museum i 
Kjlibenhavn, Copenhague, 1859, fig. 510 a; K. Kosciuszko­
Waluzynicz, IAK, 1, 1901, p. 39, fig. 37; H. Leclercq, op. 

cil„ col. 3072-3073; M. Rosenberg, Zellenschmelz, I I I, 
Die Frilhdenkmiiler, Frankfurt am Main, 1922, p. 55 et fig. 
75; idem, Niello bis zum Jahre 1000 nach Chr., Frankfurt am 
Maln, 1924, p. 53-60; L. Salvatorelli, L' llalia medioeva/e 
dalie invasione barbariche agii inizi del secolo XI (Sloria d' I­
talia, II I), Milano, p. 282, fig. 180; C. Cecchelli, La vila di 
Roma net Medio Evo, I, Le arii minori e ii costume, Rome, 
1951-1952, p. 926; G. F. Korzuhina, op. cil„ pi. 3/3; K. 
Wessel, ByzZ, 53, 1960, p. 98 -!!9 et fig. 1- 2, 6--10; A. 
Frolow, Byzantinoslavica, 22, 1961, 2, p. 323-327 et fig. 
1/4; M. C. Ross, Caialogue of lhe Byzaniine and Early Mediae-
11al Anllquilies in lhe Dumbarlon Oaks Collection, IJ, Jewclrg, 
Enamels and Ari of the Migralion Period, Washington, 1965, 
p. 74- 75 (avec une partie de la bibliographie du sujet) et 
pi. 53/98; Handbook of lhe Byzanline Colleclion, Dumbarton 
Oaks, Washington, 1967, p. 60-61 et fig. 217-218. Une 
eroix-reliquaire d'argent, semblable a l'exemplairc de Bltca 
Doamnei, mais avec Ies images en relief, a He decouverte a 
Atbenes, dans une torube des v11e-vrne siecles (cf. J. Trav­
les et A. Frantz, Hesperia, 34, 1965, 3, p. 168 et pi. 43 b); 
une autre, du m~me genre, a He mise au jour a Ravna (N.E. 
de la Yougoslavie), egalement datee des VIl"-Vllle siecles 
(cf. Cmape ,.-y11,mype y Bepoany, 3, Belgrade, 1969,pl. 85/1). 

11 I. Barnea, dans DinogetiC', I, p. 362 et fig. 193/6 a-b. 
53 V. Spinei, SCIV, 21, 1970, 4, p. 612-614. 
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Un autre objet de provenance byzantine est, peut-ctre, la croix simple en plomb, decouverte 
a Blincea-Iaşi (dep. de .Tassy) (fig. 2/3 = 5/2). De dimensions bien plus reduites que Ies croix doubles­
reliquaires (3,8 cm seulement), elle a ete taillee dans un morcl>.aU de plomb d'epaisseur variable. 
Son bras superieur presente un orifice de suspension. Elle n'a aucun element decoratif 68• 

De telles petites croix de plomb se rencontrent dans Ies contres byzantins du Bas-Danube, 
mais elles sont beaucoup plus rares que Ies croix-reliquaires. A Garvăn-Dinogetia on n'en a 
trouve que deux exemplaires, dont l'un identique a celui de Hiincea-Iaşi67• De petites croix de 
plomb, mesurant moins de 2 cm et depourvues de tout decor, sont apparues aussi a Păcuini 
lui Soare 68• 

Parmi Ies importations byzantines de l'espace est-carpat.ique nous signalons encore une 
amphore fragmentee typique des XI8 -XIIe siecles, trouvee dans une hutte de Limbari-Căprăria 
(Hansca, raion de Kotovsk, R.S.S. Moldave)59, quelques fragments d'ampbore de l'etablissement 
de Sendreni (dep. de Galaţi) 60, ainsi qu'une cruche de l'etablissement fortifie du Echimăuţi (raion 
de Rezinsk, R.S.S. Moldave)61• 

C'est toujours aux relations d'echange avec l'Empire byza,ntin ou, en tout cas, avec Ies 
regions de culture byzantine du sud du Danube qu'est due, pour slÎr, la presence, dans certains 
etablissements de la ceramique kaolinee (a Hlincea et a Floreşti) 62, d'une partie de la 
ceramique grise decoree de lignes lustrees (a Şendreni, Dăneşti, Băiceni et autres etablissements), 
ainsi que d'une fusai'ole plate en kaolin, recouverte d'email vert (a Grumezoaia) 63• Les cate­
gories ceramiques susmentionnees sont probablement venues de Dobroudja par voie d'echanges 
commerciaux des l'epoque du premier Empire bulgare 64• 

Les relations traditionnelles avec Ies regions situees a droite du Danube n'etaient pas exclu­
sivement en fonction de la presence des Byzantins. Cela ressort d'une partie des decouvertes en 
question, qui datent des X8 -XI8 siecles ainsi que d'une monnaie bulgare du xnr siecle decou­
verte a Suceava, au lieu-dit Şipot 66• 11 n'en est pas moins vrai que lorsque Byzance a exerce 
une autorite effective sur Ies regions situees au sud du fleuve, ses relations tant economiques 
que culturelles avec Ies populations etablies au nord du fleuve en ont ete intensifiees. 

Le progres economique de la societe roumaine de la Moldavie - surtout celle de la moi­
tie meridionale du pays - durant Ies xe et XI8 siecles, qui se manifeste par une activite intense 
dans le travail de reduction du minerai, par le developpement des metiers domestiques, par 
l'amelioration de l'outillage agricole, par l'emploi de la monnaie byzantine et d'objets de types 
divers, dont certains obtenus par voie d'echanges commerciaux,. ce progres ~st du, dans une 
certaine mesure, a l'influence positive exercee par Byzance et par Ies regions comprises de lon­
gue date dans sa sphere economique et culturelle . 

• 
Pendant le XII8 et le Xlll8 siecles dans Ies regions de l'est des Carpates Orientales on a constate 

la circulation des plusieurs croix-reliquaires de bronze et d'un fragment de bracelet en verre, 
pieces importees l'Etats russes. 

Le fragment de bracelet susmentionne - qui est le seul connu a l'heure actuelle - provient 
de l'emplacement de l'ancienne Cour princiere de Jassy, a savoir des niveaux correspondant a 
la haute periode feodale. 11 appartient au type a surface lisse et aux extremites ouvertes, qui 
date, dans Ies etablissements russes, de la premiere moitie du XIII8 siecles 66• Quant aux mate­
riaux mis au jour a cote de ce bracelet, il est assez difficile de Ies dater de maniere precise, 
mais il est a supposer qu'ils appartiennent aux premiers siecles du rr millenaire. 

Les decouvertes de petites croix-i;ectorales sont plus nombreuses (fig. 4). La presence de 
telles pieces a ete signaiee jusqu'a present, aux points suivants : Băiceni (commune de Cucu­
teni, dep. de .Jassy) 67, Bîtca Doamnei (village de Doamna, actuellement englobe dans la ville de 

M G. Bak6, SCIV, 12, 1961, 1, p. 115-116. 
111 K. Horedt, Materiale, 1, 1953, p. 787- 788 et fig. 1/4. 
" D. Gh. Teodor, SCIV, 21, 1970, 1, p. 124 et fig. 8/16. 
57 I. Barnea, dans Dinogelia, I, p. 356-376 el fig. 191/16. 
18 P. Diaconu, dans Ptlcuiul lui Soare, I, p. 161 et pi. 18/ 

5-6. 
6t I.G. Hlncu, dans Chep1tu ucmopuu 1ty.A1>mypw Mo.niJaeuu, 

Kichinev, 1971, p. 122 et fig. 24. 
90 D.Gh. Teodor, SCIV, 21, 1970, 1, fig. 2/5,7. 
11 G.B. Fedorov, dans l{pe61U1,11, JtY.A1>mypa Mo.niJa6uU, 

Kichinev, 1974, p. 124 et fig. 40. 
11 D. Gh. Teodor, SCIV, 19, 1968, 2, p. 241. De la cera­

mique fine, faite en pâte kaolinee recouverte d'un englohe 
jaunAtre ou rose, est apparue egalement dans le coin nord-est 

de la Muntenie, â Brăiliţa (cf. N.A. Harţuchi et F. Anastasiu, 
Brtlilifa, Brăila, 1968, p. 38). Un fragment de vase d'argile 
hlanche, recouverte exterieurement d'ocre rouge de facture 
hyzantine, provient de l'etahlissement de type Dridu de 
Limhari-Căprăria, (Hansca) en R.S.S. Moldave (cf. I. G. Hlncu, 
dans Apxeo.wzu'tec1tue uccJ1e806aHUJJ 6 Mo.niJaeuu 6 
1968-·1969 zz., Kichinev, 1972, p. 177). 

83 G. Coman, MemAntiq, 3, 1971, p. 493. 
" A. Grecu (P. P. Panaitescu), SCIM, 1, 1950, 1, p. 223-

236; M. Comşa, Dacia, N.S„ 4, 1960, p. 395 sqq. 
86 M. D. Matei, op. cil., p. 33. 
11 AI. Andronic, Eugenia Neamţu et M. Dinu, ArhMold, 

5, 1967, p. 198. 
17 Foullles pratiqu~es en 1968 par I. Ioniţă. 
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Piatra Neamţ) 68, Brăeşti (dep. de Botoşani) 69, Cîndeşti (dep. de Neamţ) 70 (fig. 7/1), Cîrjoaia 
(commune de Cotnari, dep. de Jassy) 71 (fig. 6/1), Codăeşti (dep. de Vaslui)72, Dăneşti (dep. de 
Vaslui) 73

, Ghireni (commune de Cotuşca, dep. de Botoşani) 74 , (fig. 7/3), !băneşti (dep. de Bo­
toşani) 75 (fig. 5/1 a-b), Piatra Neamţ (dep. de Neamţ)76 (fig. 6/2), Suceava (dep. de Suceava) 77 , 

(fig. 7/2), Trifeşti (dep. de Jassy) 78 (fig.5/3=6/4), Vorniceni (dep.de Botoşani) 79 (fig. 5/4=6/3). 

Fig. 4. - Carte des decouvertcs de croix pectoralcs de type russe ancien 
des Xlle-XIV8 siecles sur le territoire de la Moldavie. 1. Băiceni; 
2. Bltca-Doamnei-Piatra Neamţ; 3. Brăeşti; 4. Ctndeşti; 5. Clrjoaia; 
6. Codăeşti; 7. Dăneşti; 8. Ghireni; 9. !băneşti; 10. Piatra Neamţ; 
11. Orhei; 12. Soroca; 13. Suceava; 14. Trifeşti; 15. Vorniceni. 

Soroca (raion de Soroca), ainsi qu'aux environs d'Orhei (raion d'Orhei, R.S.S. Moldave) 81• 

Bîtca Doamnei ont livre respectivement deux croix-reliquaires, Ies autres sites une seule 
chacun, de sorte que le nombre deces pieces de culte connues jusqu'a ce jour est de 16. 

Les croix doubles-reliquaires de provenance russe etaient formees de deux parties de gran­
deur egale, fixees l'une a l'autre par un ou deux millets, disposes a leur extremite superieure, a 

98 Les croix existant au Musee archeologique de Piatra 
Neamţ nous ont ete aimablement mises a disposition pour 
etude par V. Mihăilescu-Btrliba. 

ee D. Gh. Teodor, Dacia, N.S., 9, 1965, p. 332. 
7° Collection du Musee archeologique de Piatra Neamţ. 
11 Decouverte fortuite de 1970. 
72 Collection du Musee historique de Vaslui. 
73 N. Zaharia, M. Petrescu-Dlmboviţa et Em. Zaharia, 

A#eztlri din Moldova . De la paleolitic plnd la secolul al 
XVIII-lea, Bucarest, 1970, p. 319. 

74 Information transmise par Em. Zaharia. 
15 Istoria Romdniei, II, 1962, fig. 40, a droite; N . Zaharia 

M. Petrescu-Dlmboviţa et Em. Zaharia, op. cit., p. 289; 
R. Theodorescu, dans Pagini de veche arid romdneascd de la 
origini plnd la sflrşilul secolului al XV 1-lea, Bucarest, 
1970, p. 88 et fig. 40. 

76 C. Matasă, BCMI, 31, 1938, 97, p. 131-132 et fig. 81. 
77 M. D. Matei et O. Monoranu, StMatSuceava, 1969, p. 

69; M. D . Matei, Studii de istorie ordşeneascd medievald 
(Moldova, sec. XIV-XVI), Suceava, 1970, p. 35. 

78 I. Ioniţă, Materiale, 8, 1962, p. 737- 738 et fig. 6; 
R . Theodorescu et R . Florescu, dans Istoria artelor plastice 
tn Romdnia, I, Bucarest, 1968, p. 111 et pi. 99. 

19 D . Gh. Teodor, Dacia, N.S., 9, 1965, p. 329, note 30. 
80 G.F. Cebotarenko, dans ApxeoMJeu"ecitue ucc.n,e80-

oanuA o MoABa8UU 1868- 1869, Kichinev, 1972, p . 122 et 
fig. 13 e. 

81 N.I. Petrov, dans Tpy8w. IX apxeo.n,oeu"ecitoeo c'beaaa 
o Bu.n,bne, 1893, II, Moscou, 1897, p. 75; idem, Yitaaame.n,b 
I.(ep1>0ono-Apxeo.n,oeu"ecKoeo MyaeR. npu KieocKOu ,Uy­
xomou AitaBeMuu, Kiev, 1897, p. 233. 
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travers lesquels on passait un bout de fil de fer. Sur leur partie dorsale, chacune des deux moities 
avait Ies bords evases, f01m'lint ccmme une bordure continue. Les dimensions des pieces varient 
en general entre 7 et 8,5 cm. Elles sont toutes realisees en bronze, i:ar coulage dans des moules 
de terre cuite ou de pierre. L'une des parties montre Jesus Christ crucifie, l'autre la Vierge a 

Fig. 5. Croix doubles-reliquaires de type rus&e ancien decouvertes a !băneşti (1 a et b), Trifeşti 
(3) et Vorniceni (4) et croix simple de plomb de provenance byzantine decouverte a Hlincea (2) 

(1, 3, 4 = environ 4/5; 2 = 1/1). 

l'Enfant ou orante. Sur Ies deux parties, Ies extremites arrondies des bras de la croix sont occu­
pees par des medaillons ovales comprenant, toujours en relief, Ies bustes de trois ou de quatre 
saints, quelque fois peut-etre Ies evangelistes. 

Parfois, d'une part et d'autre de l'image du Christ et de la Vierge, se trouve une inscription 
sla vonne. Sur Ies croix-encolpia de Cîndeşti, Bitca Doamnei et Trifeşti, sur la part ie ou a ete represen­
tee la crucifixion, on trouve dans la zone centrale la suivante inscription slavonne en relief : 
Xp(tc)1'1' HdM11. S{1'fWfHHf) KJl(fc)T11. HdM""b. noXK.MI' ce qui signifie «La Croix est notre 
consolation, la Croix est notre gloire », au-dessus de la tete de ,Jesus: c Xc et sur Ies deux des bras 
de la croix, a cote de l'image des saints : HHKM et rpHrop. Les lettres qui se trouvent sur Ies 
bras lateraux sont illisibles. Sur la partie ou est representee la Vierge, dans la zone centrale, 
on trouve l'inscription c(KH.)1'.tA\ &oro(JlOAH)u,1 noMdr.tH, qui signifie « Sainte Vierge, aide-nous ! * 
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Fig. 6. Croix doubles-reliquaires de type russe ancien decouvertes â Ctrjoaia (1), Piatra Neamţ (2), Vorniceni (3) 
et Trifeşti ( 4). 
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Fi/ . 7. Croix doubles-reliquaires de type russe ancien decouvertes a Clndeşti (1), Suceava (2) et Ghireni (3). 
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et sur les bras de la croix : mTpi.., KOSM.s, A4MA\H et K4CHA. Les lettres sont retrous3ees, car le 
texte des inscriptions a ete imprime sur le moule normalement (fig. 7 /1). 

Certaines differences pcuvent etre relevees d'un exemplaire a l'autre, mais les details supple­
mentaires sont peu nombreux. La croix de Dăneşti, qui est simple et non pas douhle, est la 
seule a ne pas avoir de representation anthropomorphe, tout en conservant la· forme habituelle 
des encolpia russes. 

Les pieces de Bîtca Doamnei, Cîndeşti et !băneşti conservent Ies deux parties de 
la croix, contrairement aux autres, dont il ne reste qu'une des moities. Les croix-encolpia de Bîtca 
Doamnei, Ciudeşti et Trifeşti ont les details de leurs representations anthropomorphes rendus 
avec art, alors que, sur Ies autres exemplaires, ils sont beaucoup moins clairs. La plupart des 
pieces portent Ies traces evidentes d'un long usage. 

Les croix-reliquaires de Brăeşti, Cîndeşti, !băneşti, Piatra Neamţ, Tl'ifeşti et probablement 
la croix simple de Dăneşti faisaient partie d'un mobilier funeraire, 1andis que Ies autres ont ete decou­
vertes dans des etablissements. Soulignons que la plupart des pieces proviennent de complexes poste­
rieurs, en date a l'epoque de leur confection. Ainsi, la croix de Băiceni a ete decouverte dans une hutte 
du XVe siecle, celle de Cîrjoaia etait associee a de la ceramique des xrrr-xve siecles, celle 
de Piatra Neamţ se trouvait dans une tombe probablement du XVr siecle, car elle faisait partie 
du cimetiere de l'eglise Saint Jean, bâtie par Etienne le Grand en 1498, celle de Trifeşti provient 
d'une tombe comprise dans une necropole des XIII" - XIVe siecles. La piece de Brăeşti a ete 
decouverte dans un cimetiere proche d'une eglise de bois, celle de Dăneşti sur l'emplacement d'une 
ancienne eglise ruinee, datant probablement de la periode feodale moyenne. Une croix-reliquaire 
a ete mise au jour dans la citadelle de Soroca, construite au XVI8 siecle82• 

Dans certains etablissements de Russie, on a egalement constate que ces objets de culte ont 
connu un long usage, depassant de loin la periode ou ils avaient ete produits ta. Cette obser­
vation est valable de meme pour certains territoires ayant appartenu a l'Empire byzantin H. 

Parmi les encolpia de Moldavie, il en est aussi qui proviennent de complexes anterieurs 
a l'invasion mongole: Ies pieces de Bîtca Doamnei et probablemcnt d'autres encore font partie 
de cette categorie. 

La production des croix doubles-reliquaires a ete des plus intenses dans l'anciennc Russie : 
plusieurs dizaines de moules en sont connus, ainsi que plusieurs centaines de picces finies. Leur 
aire principale de diffusion coîncide avec le bassin du Moyen-Dniestr 85 et le centre de production 
le plus actif a ete Kiev, d'oil proviennent nombre de croix-encolpia et de moules pour leur cou­
lage 86• Mais un nombre considerable de telles picces ont ete decouvertes egalement dans Ies autres 
centres u rbains de la Russie meridionale 87• 

Les premieres croix-reliquairc s 1 usscs a pparaissent, paraît-il, des le XI" siecle, mais elles ne sont 
produites sur unc grande echelle qu'a partir du milieu du xrr siecle et jusqu'a la grande inva­
sion mongole 88 • Au debut, elles etaient coulees dans des moules en terre cuite, qui ont fourni 

82 G. F. Cebolarcnko, op. cil., p. 222, !'. 

81 L. A. Golubeva, KSMoscou, 79, 1960, p. 36; A. E. 
Alihova, MIA, 80, 1960, p. 200. 

SI Une croix-reliquaire, d'un type caracteristique pour 
Ies Xle- Xlle siecles, a He signalee dans Ic mobilier d'une 
tombc des XIVe-xve siecles a Păcuiul lui Soare. Cf. I. 
Nestor et P. Diaconu, Materiale, 5, 1958, p. 590. 

86 B. A. Rybakov, Pe.MeCJIO 8peo11eu Pycu, Moscou, 1948, 
p. 454-455. 

88 M. K. Karger, op. cil., p. 66, fig. 9 en baset 29 en haut; 
idem, ApxeoJ10euttec1me UCCJ1e8ooanus apeone~o Kueoa, Kiev, 
1951, p. 25, 123 et fig. 15/1, 5-6, 88 en haut; idem, J(peBHUU 
KueB, l, Moscon-Leningrad, 1958, p. 486 et pi. 44, 57 en bas, 
58, 99 en haut; K. Benda, Millelaller/icher Schmuck. Sla­
wische Funde aus lschechoslowakischen Samm/ungen und der 
Leningrader Ermilage, Prague, 1966, pi. 83; V. K. Goncarov, 
ArheologijaKiev, 10, 1957; fig. 4/1. 

87 B. I. et V. N. Khanenko, J(peonocmu PyccKue. Kpecm&i 
u o6paaKu, Kiev, 1899, passim; A. Bobrinski, Kypwn&i u 
cJ1yttaunb1u apxeo110.'utteci.us naxo8KU 6JIU3'b MecmeitKa C.MeJl&i, 
III, Saint-PHersbourg, 1901, pi. XV, 2-4; OAK, 1900, 
Saint-Petersbourg, 1902, p. 97, 113 et fig. 171, 235; 
KamaJ1oe co6panis 8peonocmeu epaif;a AJ1e1Cces Cepeee­
BU'la J"9apooa, Om3. VII I-XI, Moscova, 1908, p. 182 et 
suiv.; N.I. Petrov, ÂJlbOOM 8ocm9npuA1e'tameJ1b1iocmeu 
l{epK06no-ApxeoJ1oeuttec1Co20 MyaeR, npu IfJ.inepamopcKou 
/(ieBcKou J(yxoonou AKa8e.11,iu, IV-V, Kiev, 1915, passim; 
I. Pasternak, Cmap&iu I'aJ1utt, Cracovie-Lwow, 1944, p. 180 et 
fig. 69; idem, Apxeo.runis J!Kpainu, Toronto, 1961, p. 646; 

B. A. Rybakov, PeMecJ10 . .. , p. 454-456; idem, KSMoscou, 
38, 1951, p. 41 et fig. 19; idem, Pycci.ue aamupOBQH/lble 
Ha3nucu XI-X IV 6eKOB ( ApxeoJ1oius CCCP. Cooa apxeoJI. 
ucm., E 1-44), Moscou, 1964, p. 39 et pi. 33/3-4; V. K. 
Gonearov, PauKoBelfKOe eopoiJuUfe, Kiev, 1950, pi. 21/5; 22/ 
1, 3, 6, 7, 9; M. K. Karger, SA, 15, 1951, p. 62 et fig. 10/5; 
J. Antoniewicz, WiadArch, 22, 1955, 3- 4, p. 264- 265; 
O. Ratic, J(peoHbopycb1'i apxeoJ1oeittni naM'RmHUKu ii.a me­
pumopii aaxi6nux 08J1acmeu JIPCP, Kiev, 1957, pi. 12/32; 
idem, MDAPV,3, 1961, p. 125 et f g. 4/24-26; A. E. Ali­
hova, op. cil.,p. 200 et fig. 3/1; R. I. Vyezjev, KSKiev, 10, 
1960, fig. 6/10; L. Rauhut, Materialy Wczesnosredniowieczne, 
5, 1960, p. 240 sqq; G. M. Vlasova, MamepuaJl!>i no cpxeo­
JIOZUU Ceoepnow flputtepHoMopbfl, 4, 1962, p. 253-255 et 
fig. 5/1-8; R. I. Iura, ArhPam, 12, 1962, fig. 33/2-3 ; T. N. 
Nikolskaia, SA, 1962, 1, fig. 11/3; idem, KSMoscou, 113, 
1968, p. 115 et fig. 37/5; G. G. Mezentzeva, !(pe6-
HbOpycb„e Micmo Po8enb. KHS31Ca I'opa, Kiev, 1968, 
p.8:i-84 et pi. 9; Z. S. Lovag, op. cil.,p. 161 et fig. 7/1; 
L. V. Alekseev, SA, 1974, 3, p. 204-219. Nous nous 
sommes limite aux mentions concernant Ies croix-enco/pia 
sembables aux exemplaire; deeouverts en Moldavie. Pour ce 
qui est des croix-reliquaircs de Clrjoaia et de Ghireni,qui diffc­
rent un peu des autres, ii est possible qu'elles soient un peu 
plus recentes. Cf. B. I. et V. N. Khanenko, op. cil., p. 17, 
19 et pi. 6/76, 8/94-95; A. Bobrinski, op. cil., III, pi. 15/1; 
M. D. Poluboiarinova, SA, 1972, 3, p. 177 et fig. 7; L. V. 
Alekseev, op. cil., p. 209 et fig. 1/8. 

88 G. F. Korzuhina, VV, 14, 1958, p. 13'3. 
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des exemplaires de bonne qualite, au finissage soigne. Vers la fin du xne siecle et au debut 
du siecle suivant, a la suite de l'accroissement de la demande, Ies moules en terre cuite, moins 
resistants, Ont ete l'emplaceS par des lllOUleS en pierre, qui permettaient Une prOdUCtiOn (C en 
serie ». Mais l'accroissement de la production a ete au detriment de la qualite, les representa­
tions en relief devenant beaucoup moins claires. D'ailleurs, parallelement a cette production 
(I en serie l)' on continue, pendant la derniere partie de la periode premongole, a produire, sur 
une plus petite echelle, ii est vrai, des croix au finissage soigne 89• 

Les croix-reliquaires produites en Russie etaient recherchees jusque dans des regions eloi­
gnees, car, en dehors des knezats russes, on Ies rencontre en Transylvanie 90, HongrieBl,Pologne e2, 

Boheme 93, Bulgarie 94, Suede 90, Lithuanie 96 , le nord du Caucase 97, dans Ies centres byzantins 
de Crimee 98 et dans Ies villes de la Horde d'Or 99• Leur decouverte, ainsi que celle d'autres 
objets de provenance russe, dans les villes tataro-mongoles du bassin de la Volga, a ete expliquee 
par la presence de prisonniers russes emmenes en captivite 100• Les croix des autres regions men­
tionnees peuvent etre considerees comme le resultat des relations d'echange, tont comme d'autres 
objets de provenance russe ancienne (reufs emailles, fusai:oles d'Ovroutch, differents objets de 
parure, etc.) tres recherches par Ies populations avoisinantes 101• 

La presence sur le territoire de la .Moldavie des croix-encolpia de type russe ancien n'est 
donc pas un fait isoie et, par consequent, ne represente pas une preuve de la domination de l'E­
tat de Raliez sur Ies tenitoires situes a l'est des Carpates; elle ne fait que refleter l'activite dans 
cette aire des commer1tants russes. L'absence de complexes d'habitation renfermant des mate­
riaux caracteristiques pour Ies Slaves orientaux constitue encore un argument contre Ies theses 
d'autrefois, favorables a l'idee d'une domination ou d'une autorite etablie de l'Etat de Kiev et 
ensuite de l'Etat de Raliez sur la Moldavie. 

A l'exception des croix de Bîtca Doamnei, site ne des tentatives de la Hongrie de conque­
rir des positionR sur le versant oriental des Carpates, Ies pieces du meme type decouvertes en 
Moldavie proviennent d'etablissements ou de necropoles ayant appartenu a la population roumaine. 
Celle-ci a pu se Ies procurer par voie d'echange, dans la seconde moitie du XIr siecle et au 
debut du XIIr siecle, avant la grande im·asion mongole, lorsque leur production dans Ies knezats 
rnsses etait des plus actives. D'apres la typologie des pieces, Ies plus anciennes (seconde moitie 
du XII" siecle) semblent etre celles de Brăeşti, Codă.eşti, !băneşti, Piatra Neamţ, Soroca et de 
Vorniceni qui ont ete couiees dans des monles en pierre. Les pieces de Bîtca Doamnei, de Cîndeşti 
et de Trifeşti datent des Ies premieres decennies du xnr siecle, tandis que celles de Cîrjoaia, 
de Ghireni et de Suceava appartiennent a une periode un peu plus recente (XIII"-XIV8 siecles). 

Aux XIr-XIII" siecles, a la suite de l'etablissement des tribus nomades turques dans la 
zone de steppe du Bas-Danube, Ies multipks et traditionnels contacts de la population roumaine 
avec Byzance ont ete serieusement affaiblis, ce qui explique que cette population se soit rappro­
chee du point de vue culturel et religieux de l'Etat de Halicz. Un fait significatif a cet egard est 
le nombre considerable - 16 - de croix-pectorales russes anciennes decouvertes en Moldavie 
par rapport a celles produites dans l'Empire byzantin-trois seulement. 

Les inscriptions gravees sur les croix-reliquaires representent Ies exemplaires Ies plus anciens 
d'ecriture 8lavonne connus jusqu'a cc jour sur le territoire de la ::\foldavie. Le phenomene de la 

89 Ibidem, p. 133 ct 135. 
90 M. v. Bărăny-Oberschall, op. cil„ p. 229 et fig. 73 •· c; 

'.\I. Rusu, dans Sub semnul lui Clio. Omagiu acad. prof. 
.51efan Pascu, Cluj-Napoca, 1974, p. 267-268 et fig. 4-5. 

91 M. v. Bărăny - Oberschall, op. cil. p. 229, 249 ct 
fig. 73 b, d, e; Z. S. Lovag, op. cil„ p. 158-163 et fig. 4- 7; 
L. Gerevich, The Ari of Buda and Pesl in He Middle 
Age, Budapest, 1971, p. 28 et pi. 16/45. 

ia J. Antoniewicz, op. cil„ p. 262-264 et fig. 18; A. Ku­
nysz, Pradzieje Rzeszowszczyzny, 1963, p. 53-54 et fig. 11; 
K. :\fusianowicz, WiadArch, 36, 1971, 2, p. 184-186 et fig. 1; 
A. Nowakowski, Gdrne Pobu:e w wiekach VIII-XI 
(Acta Archeologica Lodziensia, 21), L6dz, 1972, p. 108-109 
et fig. 2/14; A. Zaki, Archeologia Malopolski wc:esno.fred­
niouwiecznej, Wroclaw-Varsovie-Cracovic-Gdansk, 1974, 
p. 337 et fig. 286. 

83 B. A. Rybakov, Pe.MecMJ .. „ p. 477-478. Cf. egale­
ment J. Braun, op. cil„ p. 460 et pi. 141, fig. 539. 

H G. F. Korzuhina, VV, 14, 1958, p. t:l6. Plusieurs croix­
enro/pia decouverts au sud du Danube, en Bulgarie (Kr. 
Mijatev, op. cil„ p. 68 et fig. 49, 50, 64; '.\I. Mircev, G. Ton­
ceva et D. Dimitrov, IzveslijaVarna, 13, 1962, p. 97-98 et fig. 
71/2; et au sud-est de la Roumanie, cn Dobroudja, au Piieuiul 

10 - c. 2301 

lui Soare (P. Diaconu, Pontica, 3, 1970, fig. 4, ii droite) sont 
parcilles comme forme aux exemplaires russes du type le plus 
repandu. Tant que lcurs caracteristiques typologiques n'au­
ront pas fait l'objet de recherches attentives et que leurs 
inscriptions n'auront pas ete dechiffrees, on ne peut se pro­
noncer sur leur origine russe ou byzantine. 

95 E. Floderus, Fornvănnen, 23, 1928, p. 105-106 et fig.63; 
C. R. af Ugglas, Fornvănnen, 30, 1935, p. 78-79 et fig. 2. 

98 R. Kulikauskiene, dans Archeologiniai ir etnograf/nai 
lyrinejimai Ueluvoje 1970 ir 1971 metais, Vilnius, 1972, p. 23 
et fig. 4. 

97 E. V. Rtveladze, SA, 1965, 2, p. 281-282; V. A. Kuz­
nelzov, dans C.11ao11,ne u Pycb, '.\foscou, 1968, p. 80- 86 et 
fig. 1-2. 

98 OAK 1902, Saint-Petersbourg, 1904, p. 37 et fig. 66; 
K. Kosciuszko-Waluzynicz, IAK, 16, 1905, p. 79 el fig. 36; 
N. P. Kondakov, op. cil., I, p. 262 et fig. 172; A. L. lakobson, 
MIA, 17, 1950, p. 35 et fig. 2; idem, VV, 14, 1958, p. 120 et 
128; G. F. Korzuhina, VV, 14, 1958, p.136. 

99 :'\I. D. Poluboiarinova, op. cil., p. 164-187 et fig. 1-3. 
100 B. A. Rybakov, PeMeC.110 ... , p. 527- 531 : M. D. P~ 

lulrniarinova, op. cil, p. 186-187. 
101 B. A. Ryuakov, Pe.Arec.10 .. „ p. 459 sqq. 
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penetration de la langue slavonne dans l'Eglise avait deja eu lieu au cours d'une etape ante­
rieure101. 

En ce qui concerne la viile de Bîrlad, identifiee autrefois avec le Berlad mentionne au XII8 
siecle par la Chronique Ipatievskaia103 , on a tente de la presenter comme une localite entree dans 
fa sphere de domination de l'Etat de Raliez, ou tout du moins soumise a une puissante influence 
de la part de celui-ci1°4• Or, Ies recentes recherches archeologiques ont infirme l'existence a Bîrlad, 
au XII8 siecle, de tout etablissement a caractere urbain, Ies materiaux archeologiques assignes 
anterieurement a cettelOo epoque datant en realite de }a fin du Xllr SieC}e et de la premiere 
moitie du XIVe108. Ces recherches ont etabli que l'hypothese de l'identification Bîrlad-Berlad 
est insoutenable. 

A en juger d'apres le materiei archeologique, dont on dispose actuellement, on peut considerer 
que l'influence des Etats russes sur la societe roumaine est-carpatique a ete en general reduite. 
Les contacta avec Ies Etats russes se sont manifestes surtout par des influences culturelles et reli­
gieuses, ainsi que par des relations d'echange, stimulees par le fait que la route des marchands 
de l'Etat de Raliez vers le Danube et Byzance suivait Ies principaux cours d'eau de la Moldavie. 

lOI Istoria Romdniei, II, 1962, p. 181-182; P. P. Panai­
tescu, Introducere . .. , p. 197-201. Cf. ~galement R. Con­
stantinescu, SMIM, 6, 1973, p. 173 sqq. 

108 HnamieBC1ta11 J1emonucb, dans lloJ11we co6panue pyc­
CKUXt> Mmonuceii., II, Saint-Petersbourg, 1843, p. 109. 

- lCN s. M. Soloviev, HcmopUJ/, Poccuu opesneuwux speMen, 
I, 1..:...2, Moscou, 1959, p. 445; R. Roesler, Romiinische 
Studien, Leipzig, 1871, p. 323-324; P. Moutaftchiev, Ma-
1teoonc1tu npeMeot., 4, 1928, 4, p. 21-22; V. T. Pafoto, 

op. cil., p. 168 et 171; N. Mohov, Ottep1tu ucmopuu .MO.n1Jas­
c1to-pycc1to-y10:paunc1mx cs1iaeii., Kichinev, 1961, p. 15-19. 

l05 D. Gh. Teodor, Dacia, N.S„ 9, 1965, p. 334 V. Palade, 
Şcoala blrlădeană, Birlad, 1969, p. 74 - 80 ; N. Zaharia, M. Pe­
trescu- Dlmboviţa şi Em. Zaharia, op. cil., p. 136-137 et 313. 

108 V. Spinei, SCIV, 21, 1970, 4, p. 607-610; idem, dans 
Deutsch-rumănisches Co/loquium junger Hisloriker, Ku/lur­
hisloriker und Zeilgeschic/11/er (Siidos/europa - Studitn, 22), 
Miinchen, 1974, p. 27. 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro




